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REMDESIVIR 
DONNÉES 

CONFIRMÉES

MONSIEUR  
LE PRÉSIDENT, 
IL FAUT SE  
BOUGER  
MAINTENANT !  

EMMANUEL MACRON 
CONSIDÈRE QUE LE FUTUR VACCIN  
SERA UN BIEN PUBLIC ... 
MAIS LES ETATS-UNIS ET LA GRANDE  
BRETAGNE , MOINS «PHILOSOPHES», 
ONT DÉJÀ RÉSERVÉ  
LES 400 PREMIERS MILLIONS  
DE DOSES DU VACCIN  
ASTRAZENECA 



On savait que 
l’AZD1222 était 
l’un des candidats 
vaccins contre le 
Covid-19 les plus 
« sérieux » et les 
plus avancés. On 
sait, depuis la fin 

de la semaine dernière, qu’il est aussi l’un des 
mieux armés financièrement pour pouvoir, le 
cas échéant et si l’efficacité est constatée, ré-
pondre à la demande d’une partie de la popu-
lation mondiale. Et notamment celle des 
Etats-Unis et de la Grande Bretagne. Pour la 
France, on a eu beau chercher, on n’a pas 
trouvé ! (Voir notre « mauvaise humeur » du 
jour dans ce numéro). Ainsi donc le groupe Bri-
tannique, que pilote le Français Pascal Soriot, 
s’est-il fendu, vendredi, d’un communiqué de 
presse de son CEO pour remercier les Etats-
Unis et le gouvernement Britannique du sou-
tien que l’un et l’autre ont accordé au 
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développement de l’AZD1222, développe-
ment conduit en partenariat avec les équipes 
de Recherche de l’Université d’Oxford. On sait 
que le produit est entré, depuis plusieurs se-
maines, dans une phase I/II menée sur près 
d’un millier de volontaires sains, âgés de 18 à 
55 ans, exclusivement sur le sol Britannique, à 
travers 5 sites différents, à ce jour. Des résultats 
sur cette première étape sont attendus « pro-

chainement ». On sait également que le 
groupe a bénéficié d’un soutien important, de 
la part du gouvernement de Boris Johnson, qui 
a alloué une somme de plus de 130 millions de 
Livres pour participer à la construction de l’ou-
til de production, construction, on le sait, dont 
le lancement ne peut pas attendre les premiers 
résultats fermes et définitifs quant à l’efficacité 
du vaccin. Au risque sinon de devoir repousser 

azd1222   

le carnet de commandes   
déjà presque plein ! 

DONALD TRUMP  et BORIS  
JOHNSON :  
A eux deux, ils ont d’ores et 
déjà 
réservé les 400 premiers 
millions de doses du  
candidat vaccin de  
ASTRAZENECA



candidat vaccin d’AstraZeneca. En échange de 
cette somme, les Etats-Unis ont préemptés 
300 millions de doses de vaccins pour leurs 
concitoyens, 100 millions ayant déjà été réser-
vées pour la population Britannique. Par ail-
leurs, l’accord entre les USA et AstraZeneca 
prévoit que des essais de phase III portant sur 
quelques 30.000 personnes seront conduits 
sur des sites situés sur le sol américain. Selon 
les déclarations du Secrétariat à la Santé 
d’Alex Azar, une première partie de ces 300 
millions de doses seront livrées par le labora-
toire avant la fin de cette année, la seconde 
partie étant attendue dans sa globalité avant 
la fin du premier trimestre 2021.  
 
DES ACCORDS EN COURS DE  
NÉGOCIATION AVEC LE GÉANT INDIEN 
DES VACCINS, «THE SERUM INSTITUTE» 
Enfin, des accords sont en passe d’être conclus 
avec la puissante société Indienne « The Serum 
Institute of India » qui n’est autre que le plus 
gros producteur de vaccins en nombre de 
doses annuelles au Monde. Ce deal devrait 
permettre la production sur les chaînes du la-
boratoire de la Péninsule de quelques 400 mil-
lions de doses supplémentaires. Les moyens 
dont AstraZeneca dispose grâce aux fonds Bri-
tanniques et américains et à ce deal avec l’Inde 
ont également permis au laboratoire de mar-
quer les esprits en évoquant un calendrier de 
livraison pour le moins ambitieux. Ainsi, 30 mil-
lions sur les 100 millions promis au Gouverne-
ment Britannique, pourraient être livrés dès le 
mois de Septembre, le Ministère de la Santé, 
outre-Manche, ayant clairement annoncé que 
les accords conclus prévoyaient une livraison 
prioritaire au bénéfice des citoyens de sa Gra-
cieuse Majesté, la seconde « tournée » étant 
donc réservée, à hauteur de 300 millions de 
doses aux cousins Américains. Par ailleurs on 
peut supposer que les vaccins qui seront pro-
duit sur les chaînes du « Serum Institute of 
India » pourraient là aussi être destinées de 
façon prioritaire et privilégiées aux Indiens 
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la fabrication de la première ampoule de plu-
sieurs mois au moins. D’où le « geste » des au-
torités Britanniques qui ont donc décidé de 
partager le risque.  
 
LES AMÉRICAINS SIGNENT UN  
CHÈQUE DE 1,2 MILLIARD DE DOLLARS 
Mais c’est de l’autre côté de l’Atlantique qu’a 
été prise la décision la plus spectaculaire 
puisque ce sont quelques 1,2 milliard de dol-
lars qui ont été alloués par les Etats-Unis, après 
avis de la fameuse équipe « Warp Speed », au 

eux-mêmes, qui rappelons-le, sont tout de 
même au nombre de 1,3 milliard. Selon les 
données publiées par AstraZeneca, l’ensemble 
des investissements envisagés doit permettre 
une capacité de production globale de 1 mil-
liard de doses du précieux sérum, encore une 
fois si celui-ci est effectivement efficace. Et sur 
ce milliard, donc, près de 800 millions sem-
blent déjà avoir trouvé preneurs !  
 
LA SUISSE AUSSI PROVISIONNE ... MAIS 
LA FRANCE, PAYS DES GRANDS PRIN-
CIPES, ESPÉRÉ LE VACCIN BIEN PUBLIC 
Enfin, on apprenait ce week-end que le gou-
vernement Suisse, conscient que la découverte 
d’un vaccin donnera lieu à une course contrac-
tuelle sans précédent, avait d’ores et déjà sé-
curisé une somme globale de 300 millions de 
Francs suisses afin que les citoyens de la 
Confédération ne soient pas lésés et que des 
négociations sont d’ores et déjà envisagées 
dans ce sens, sans plus de précision pour l’ins-
tant. En France, pays des philosophes, de 
l’Egalité et des Lumières, Madame, Monsieur, 
le gouvernement semble loin de ces basses 
préoccupations financières ! Et pour cause : on 
y a décidé que le vaccin même s’il était le fruit 
d’une R&D et d’une production privée, serait 
un Bien Public. Mais visiblement, un bien Pu-
blic qui risque d’arriver bien longtemps après 
la version « Bien privé » du dit-vaccin !   
 

EN PLUS 

DÉBUT DE POLÉMIQUE QUANT À 
L’EFFICACITÉ DE L’azd122 SUR LES 
SINGES COBAYES 
Le 16 mai dernier un début de polémique a en-
flammé les coins les plus scientifiques de la toile. 
Une polémique provoquée par la publication, 
sous la signature de plusieurs scientifiques, puis 
relayée sur le site de Forbes par William Hasel-
tine (notre image), un ancien chercheur de la « 
Harvard Medical School », publication qui affir-
mait que, selon des données publiées par le 
NIH, le candidat vaccin, lors des tests menés sur 
les signes, n’avait en réalité démontré qu’une ef-
ficacité et une protection partielle. Rapidement, 
les équipes du « Oxford’s Jenner Institute » qui 
copilotent les essais ont qualifié ces interpréta-
tions de « inexactes et trompeuses ». Selon ces 
équipes, les données mises en avant par William 

Haseltine, par ailleurs ex CEO et fondateur de la 
biotech Human Genome Sciences (et qui a dé-
claré début Avril que la Chloroquine était un «re-
mède de charlatan»), portaient sur une partie 
des essais, partie qui avait exposé les signes 
cobayes à des charges virales extrêmement 
fortes, qui ne sont presque jamais constatées 
chez les personnes atteintes et que la vaccina-
tion qui avait été alors effectuée l’avait été avec 
une seule dose de vaccin soit deux fois moins 
que ce qui est prévu pour les humains. . 

Dans un commu-
niqué, le français   
PASCAL SORIOT, 
CEO  
D’ASTRAZENECA 
a vivement remer-
cié les gouverne-
ments Américains 
et Britanniques 
pour leur 
engagement

C’EST FaIT !  

PRECRIPTION SANTÉ  
débarque sur TWITTER  

Dès 8h00 le matin découvrez les quatre 
principaux titres de notre édition du jour 
ABONNEZ VOUS EN CLIQUANT ICI 

https://twitter.com/PSLeQuotidien


file d’attente, mais bien loin des premiers ? Car 
vous pouvez continuer de vous en offusquer, 
Monsieur le Président, mais les « autres », eux, 
semblent s’assoir gentiment sur votre concept de 
« Vaccin = Bien Public », et enchaînent les bons 
de commande ! Faut-il que nous misions tout sur 
la découverte du précieux sérum par trois cher-
cheurs à mi-temps de l’Inserm pour espérer ne 
pas être vaccinés 12 mois après nos voisins Bri-
tanniques ? En une semaine, les chèques signés 
par les autorités Britanniques et Américaines (et 
je ne vous parle pas des Chinois, pour lesquels 
on ne sait pas grand-chose mais qui ne doivent 
probablement pas se contenter de quelques di-
gressions philosophiques sur la façon dont ils pour-
ront lever la main en criant « Et nous alors ? » au 
jour de la distribution) devraient vous pousser à 
prendre quelques initiatives ? Et déjà, à deman-
der à votre Ministre de la Santé d’arrêter de nous 
enfumer avec ses proclamations sur la supériorité 
de la Recherche Clinique Française. L’avis de dis-
parition de Discovery suffit à balayer ses chau-
vines et inutiles proclamations. Ne pourrait-on 
pas, par exemple, cesser tous les essais financés 
par ce Bien Public qu’est le budget de l’Etat et 
qui continuent de porter sur la Chloroquine ? Ça 
y est, le match est terminé pour votre ami Raoult ! 
Et depuis longtemps déjà ! Pourtant on continue 
de mener des études par dizaines sur de mysté-
rieux protocoles (Et si on prenait l’hydroxychloro-

e toute évidence, le 
concept de Bien Public 
édité par notre Président 
de la République n’a pas 
rassemblé les enthou-
siasmes au-delà de nos 
frontières hexagonales. Et 

notre pays continue de vivre dans une bulle, arc-
bouté sur ses grands principes, à la limite de l’im-
mobilisme et de l’aveuglement, quand nos 
voisins anglo-saxons injectent déjà quelques cen-
taines de millions, sinon des milliards, dans les 
candidats vaccins en développement. «Oui mais 
il y a l’Europe !», nous dira t-on probablement ! 
Certes ! Mais où est-elle l’Europe dans ce défer-
lement d’annonces et d’investissements ? Elle au-
rait, parait-il, rassemblé 7 milliards d’euros lors 
d’un gigantesque Coronathon … mais pour en 
faire quoi ? Car vous pouvez, comme je le fais 
chaque jour, éplucher l’actualité, vous ne trouverez 
pas plus de nouvelles de ces fonds européens que 
d’essais cliniques favorables à la Chloroquine ! 
Pendant ce temps, bien public ou pas, les autres 
se bougent, Monsieur le Président !  Est-ce que 
quelqu’un au Château, ose vous transmettre les 
copies des dépêches d’agences, des informa-
tions pourtant disponibles, qui tombent à un 
rythme régulier et qui pourraient bien signifier 
que, demain, si un vaccin est effectivement mis 
au point, nous devrons trouver une place dans la 

F quine en position couchée, mais une jambe en 
l’air, entre 8h10 et 8h12 après un jus d’orange et 
avant le café, le tout en fumant une Marlboro 
mais light, pas rouge ? Qu’en pensez-vous ?  
Allez, lançons une de ces études dont nous 
sommes paraît-il les champions du Monde …)  au 
lieu d’aller voir les patrons de Sanofi et de leur de-
mander de combien ils ont besoin pour commen-
cer à mettre en place des sites de production 
capables le jour venu de produire le cher vaccin ? 
Non ! Au lieu de cela, on finance, sur nos fonds 
publics, un essai sur des chiens renifleurs capables 
de détecter le virus. Mais pour faire quoi ? Pour 
demander à ces gentils toutous de parcourir les 
marchés et les quais du Canal Saint Martin en at-
tendant qu’ils marquent l’arrêt face aux positifs ? 
Qui accepterait de s’isoler dans une chambre 
d’hôtel sous prétexte que Rex lui a longuement 
senti les doigts de pied ? Alors cessons d’amuser 
la galerie, et d’endormir l’opinion publique, tout 
en injectant des dizaines ou centaines de milliers 
d’euros dans des travaux totalement inutiles et 
allons voir ceux qui bossent, les laboratoires phar-
maceutiques « privés », (Quel mot horrible !), 
pour les aider à conclure. Car si rien ne change, il 
se pourrait bien demain que l’on rencontre avec 
le vaccin les mêmes « petits soucis » qu’avec les 
masques ! Mais ce jour-là, Monsieur le Président 
il faudra bien vous expliquer et rendre des 
comptes ! Publics !  

D

monsieur le président, 
IL FaUT  
SE BOUGER,  
MaINTENaNT !  

NOTRE MAUVAISE HUMEUR 
OLIVIER ROBICHON 
Rédacteur en Chef de  
PRESCRIPTION SANTÉ 
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#PlusCommeAvant

Les ‘Chroniques de l’Après’ éclairent les effets de la période bouleversante que nous traversons. Avec humilité et humanité, elles nous invitent 
à réfléchir, en tirer les enseignements, ouvrir de nouvelles voies. Par cet espace de libre expression offert à des acteurs du système de santé 
très variés, Madis Phileo contribue à la nécessaire redéfinition de certaines missions et pratiques des industries et du monde de la Santé. 
Prenons date pour ne pas oublier. Pour que ce qui ne doit plus être comme avant, change réellement.

Retrouvez les Chroniques de l’Après sur www.madisphileo.com et sur 

ISABELLE
CAMBRELENG

RÉMY 
TESTON

NUMÉRIQUE “FRIENDLY”

Le Digital, à tout prix ?

L
’épidémie de Covid-19 et la crise sanitaire qui en résulte 

ont inévitablement bouleversé l’activité de l’industrie 

pharmaceutique et interrompu les modèles d’interaction avec 

les professionnels de santé. Cette crise joue un véritable rôle 

de catalyseur dans la transformation digitale de cette industrie. 

Face à la crise, les stratégies multicanal se renforcent afin de 

capitaliser sur les canaux digitaux pour pouvoir communiquer 

et interagir avec les professionnels de santé, constituant un 

nouveau paradigme commercial. Les tendances observées ces 

derniers mois vont s’installer durablement : digitalisation des 

événements, développement de plateformes en ligne de ser-

vices, généralisation des approved email, renouveau de la visite 

médicale à distance, déploiement du digital media (program-

matique)... 

Certes, la transformation digitale des laboratoires va s’accé-

lérer avec un usage croissant des canaux digitaux, ce qui est 

logique pour répondre aux nouveaux usages et à la transfor-

mation du monde de la santé. Cependant, et même si c’est 

mon cœur de métier, je suis convaincu qu’un 

modèle 100 % digital ne peut pas fonction-

ner. Il ne faut surtout pas, à la suite de cette 

crise, tomber dans le travers du tout digi-

tal. La dépersonnalisation totale de la relation, la disparition 

du contact face à face, n’ont pas de sens et seraient contre- 

productifs. 

Même si l’accès aux professionnels de santé sera plus difficile 

en sortie de crise, les équipes terrain (VM, DP, MSL) garde-

ront ce rôle essentiel dans la digitalisation de la relation client 

et le déploiement du multicanal : personnalisation, voire hu-

manisation, du laboratoire, déclencheur d’actions (online ou 

offline) ou collecteur de données clients. Ce sera à eux de trou-

ver le juste équilibre entre contacts face à face et à distance. �

RÉMY TESTON EST CONSULTANT DIGITAL, EXPERT E-SANTÉ 
BUZZ E-SANTÉ 

NUMÉRIQUE “FRIENDLY”

La télémédecine : du simple au multiple !

L
es crises accélèrent les innovations, surtout quand elles 

lèvent les freins bloquant les usages. D’une nature sani-

taire sans précédent, celle que nous traversons a significati-

vement accéléré la télémédecine dans toutes ses dimensions. 

Nous avons plus avancé en 100 jours qu’en 10 ans.

Sur la téléconsultation, les usages sont sans commune mesure 

avec ceux observés avant la crise. Du simple au multiple !  

Ce déploiement à grande échelle a fourni 

au patient, comme au médecin, sa propre 

courbe d’expérience, permettant la me-

sure concrète de sa valeur ajoutée à notre 

système de santé. La pratique l’a emporté sur la théorie, sur 

les partis-pris académiques et politiques qui dénonçaient avec 

force, et contre toute évidence, la déshumanisation de la rela-

tion soigné/soignant ou la non pertinence des diagnostics réa-

lisés à distance. La télémédecine a pris toute sa place et rien que 

sa place, démontrant sa complémentarité à la médecine présen-

tielle, sa forte utilité et sa simplicité pour accéder aux soins. 

Pratique médicale à distance reconnue par l’OMS depuis 1997, 

il n’a jamais été question que la télémédecine remplace la mé-

decine ou que la téléconsultation ait pour finalité une médecine 

de commerce. Cette crise a raccourci les distances et abattu des 

« cloisons » entre acteurs de santé. Gageons qu’un pli a été pris 

et que l’on peut enfin passer à autre chose, il y a tant que le 

numérique peut faire pour moderniser notre système de santé.  

C’est vers un nouvel objectif  qu’il nous faut désormais nous 

tourner, ensemble : médecins de ville, hospitaliers, pharma-

ciens, infirmiers (...), acteurs publics et start-ups en santé, pour 

faciliter une médecine de parcours et de proximité centrée sur 

le patient. Une médecine autant humaine qu’innovante qui 

soutienne une coopération renforcée de tous les soignants avec 

leurs patients.  �
ISABELLE CAMBRELENG EST DIRECTRICE OPÉRATIONS, MARKETING 

ET COMMUNICATION MESDOCTEURS

https://www.linkedin.com/company/madis-phileo/
https://twitter.com/MadisPhileo
https://madisphileo.com/chroniques/
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L
es données ont été publiées ce 
week end et confirment ce que les 
résultats intermédiaires avaient 
laissé apparaître : certes le Rem-
desivir de Gilead n’est pas l’arme 
fatale, cette fameuse « silver bul-

let » espéré par tous, contre le coronavirus 
mais ces effets sur les patients hospitalisés 
sont incontestables. On se souvient qu’une 
des deux grandes études conduites sur ce 
produit était pilotée par les autorités Améri-
caines et notamment le National Institute of 
Allergy and Infectious Diseases que dirige An-
thony Fauci. Il y a trois semaines, des données 
partielles avaient été utilisées par le scienti-
fique alors que ce dernier, depuis le Bureau 
Ovale, parlait de signes d’espoir et de pre-
mière véritable piste pour une stratégie thé-

rapeutique. Dans la foulée, les autorités 
autorisaient l’utilisation du médicament. Et le 
laboratoire mettait alors gratuitement à dis-
position un peu plus de 600.000 doses, chiffre 
qui a depuis été sérieusement augmenté (voir 
notre encadré). Mais la communauté scienti-
fique attendait encore la publication des ré-
sultats portant sur plus cet essai 
multicentrique randomisé conduit aux USA, 
en Europe et en Asie,  pour confirmer ou non 
les données partielles du début mai. Ce sont 
bien ces résultats qui ont donc fait l’objet 
d’une publication dans les pages du New En-
gland Journal of Medecine, résultats qui en 
effet confirment la réduction notable du 
temps de guérison clinique c’est-à-dire du ré-
tablissement du patient permettant une sortie 
de l’hôpital, réduction évaluée à 32% après 
10 jours d’administration de Remdesivir. Ra-
pidement, chez nous notamment, des com-

mentaires plutôt réservés, notamment dans 
les colonnes de l’AFP accompagnaient hier 
ces résultats. Mais c’est peut-être oublier un 
peu vite que le but affiché par le confinement 
imposé aux Français était bien, justement 
d’éviter l’encombrement des structures hos-
pitalières. Compte tenu du fait que près de 
33.000 personnes ont été , dans l’hexagone, 
hospitalisées pour cause de Covid 19, les ef-
fets d’une telle réduction de la durée de sé-
jour auraient été pour le moins significatifs !  
 
SI VOTRE GRAND MÈRE EST À L’HÔPI-
TAL, VOUS VOUS MOQUEZ DE SAVOIR 
SUR LA RÉDUCTION EST SIGNIFICATIVE 
Par ailleurs, la publication confirme une ré-
duction de la mortalité à 2 semaines mais 
cette réduction a été jugée non significative. 

Pourtant, la mortalité constatée 
dans le groupe témoin a été de 
11,9% contre 7,1% pour les per-
sonnes traitées par le Remdesi-
vir. « Quand votre grand-mère se 
situe dans les 4,8% en moins, les 
règles statistiques, on s’ne 
moque un peu, non ?», me sug-
gérait il y a quelques jours un 
praticien urgentiste non impli-
qué dans la pharma. Par ailleurs, 
les nouvelles données publiées 
laissent apparaître que sur le 

sous groupe des  patients sous oxygène mais 
non ventilés, la réduction de temps de guéri-
son clinique grimpait à 47% et que près de 
cinq fois moins de décès étaient enregistrés 
dans la groupe Remdesivir (2,4%) que dans 
le groupe placebo Des chiffres qui ont 
conduit les initiateurs à stopper l’étude et à 
basculer les patients du bras placebo vers le 
bras Remdesivir. Reste désormais à savoir si 
ces données vont au moins accélérer un peu 
les process européens.  
 
L’EUROPE TOUJOURS  
DANS L’ATTENTE D’UNE DÉCISION  
Il y a quelques jours le patron de l’Agence 
européenne du Médicament, Guido Rassi af-
firmait que le Remdesivir pourrait arriver « 
prochainement » et même « rapidement » 
dans les hôpitaux européens, grâce à une « 
autorisation de mise sur le marché condition-

nelle ». Si tel est le cas il faudra alors espérer 
que les étapes hexagonales de commerciali-
sation du produit seront-elles aussi accélé-
rées. En effet, aujourd’hui, hormis les 
personnes participant à un essai, il est quasi-
ment impossible pour un patient français de 
bénéficier du produit de Gilead.

REMdESIVIR : EFFETS CONFIRMÉS APRÈS LA 
PUBLICATION DES DONNÉES PAR LE NEJM

LABORATOIRES : COVID 19 

EN PLUS 

GILEad OFFRE 300.000 DOSES DE 
PLUS AUX HÔPITAUX AMÉRICAINS 
On se souvient, comme nous vous l’avions ra-
conté il y a quelques jours, que la distribution, 
au profit des hôpitaux américains, des doses 
Remdésivir disponibles grâce au don initial fait 
par Gilead, cette distribution donc avait provo-
qué de nombreuses protestations, tant elle sem-
blait ne répondre à aucune logique. Une 
distribution effectuée par les services du Secré-
tariat à la Santé et qui, face au mécontentement 
des établissement, a finalement été confiée aux 
administrations sanitaires de chaque Etat de 
l’Union. L’annonce, en milieu de semaine der-
nière, par le HHS (U.S. Department of Health 
and Human Services) d’une importante aug-
mentation des doses offertes gracieusement par 
Gilead devrait en partie résoudre les problèmes 

évoqués. En effet, dans un courrier aux adminis-
trations locales, le HHS a confirmé que le nom-
bre de doses disponibles était augmenté de 
330.000 passant de 607.000 à 940.000 doses. 
De quoi prendre en charge quelques 30.000 à 
55.000 patients de plus selon le nombre de 
doses prescrites (allant de 6 à 11, la première 
dose étant double).



COVID -19

                                 Odile Finck, 01 39 20 19 62, odile@actiondeclat.com
       Régine Baud-Marchand, 01 39 20 39 15, regine@actiondeclat.com
                                                                             www.actiondeclat.com

La e-communication, c’est bon pour la santé !

Plus que jamais, aujourd’hui, nos destins sont liés.
Parce que chaque maillon de la chaîne compte, continuons à renforcer le lien 

qui nous unit grâce à la puissance des médias sociaux.

Plus que jamais, 
restons liés.



S
’il est une profession vis-à-
vis de laquelle l’expres-
sion « Ne tirez pas sur 
l’ambulance » devrait 
pouvoir naturellement 
s’appliquer, c’est bien 
celle des acteurs de la 
santé. Mais certains, pour-

tant, semblent peu épargnés, par leurs amis 
notamment, et ce malgré leur position pour 
le moins fragile. Nous parlons ici en l’occur-
rence d’Agnès Buzyn qui après un pré-confi-
nement dramatique est en passe de vivre un 
post-confinement tout aussi cruel. S’il semble 
bien que l’ex Ministre cherche depuis 

quelques petites se-
maines à renouer le 
contact, au moins té-
léphonique, avec 
certaines des têtes 
de listes LREM d’ar-
rondissement  de 
l’élection Municipale 
Parisienne, même si 
quelques acteurs de 
ce scrutin, plus conseillers que candidats, 
nous ont précisé que la démarche semblait «à 
peine convaincue et donc peu convaincante 
», plusieurs « amis » politique de celle qui est 
arrivée en troisième position au soir du Pre-
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LES POLITIQUES & LA SANTÉ

L’abulance BUzYN, pas épargnée du tout 
par les «Tirs Amis»

Si STANISLAS GUERINI  semble totoalement  
réticent à prendre le job d’AGNÈS BUZYN, CÉDRIC  
VILLANI, pour sa part se verrait bien en sauveur de ce 
qui peut-être sauvé. Ses colistiers ... beaucoup moins ! . 

EN PLUS 

En parcourant les premières lignes de cet ar-
ticle, on se dit tout d’abord que l’hebdoma-

daire va nous resservir un papier un tantinet 
agiographique, un portrait taillé sur mesure pour 
celle qui se dit victime tout à la fois des circons-
tances et de la dureté du Monde poilitique. D’ail-
leurs, la comparaison faite dès les premiers mots 
entre le visage de l’ex-Ministre au jour de la pas-
sation de pouvoir et le tableau de Picasso, « La 
femme qui pleure », pourrait nous conforter dans 
cette impression. Pourtant, très vite, se dessine 
autre chose, un autre visage, celui d’une femme 
médecin qui, de toute évidence n’a pas su pren-
dre ses responsabilités et surtout assumer sa 
mission première : celle de prévenir. Tout au long 
de son article il semble que la plume de Elle, 
Marie France Etchegoin, pointe du doigt le com-
portement dichotomique d’Agnès Buzyn, qui en 
privé ne cesse de s’inquiéter  de la montée en 
puissance de la pandémie, cherche à en infor-
mer le Pouvoir, à Matignon comme à l’Elysée 
mais, pourtant, joue son rôle de petit soldat de 
LREM à la perfection, succédant sur les affiches 
à Benjamin Griveaux et en rajoutant de façon 
presque irresponsable lorsqu’elle proclame, haut 
et fort, que le scrutin ne présente aucun risque 
alors qu’elle affirme avoir pleuré secrètement sur 
les catastrophes à venir en quittant le Ministère. 
Mais c’est un autre passage qui pourrait finir de 
pourrir les relations déjà bien gâtées, selon toutes 

les sources disponibles, entre l’ex-Ministre et la 
tête de l’Exécutif. Un passage dans lequel un 
proche de Cedric Villani (le mathématicien ayant 
toujours conservé avec Agnès Buzyn des rela-
tions personnelles amicales et même empa-
thiques, au lendemain du premier tour) affirme 
que la candidate à la Mairie de Partis a pris ses 
précautions juridiquement parlant.  
 
DES MESSAGES QU’ELLE  
AURAIT «CONSERVÉS ET MIS À L’ABRI» 
« A ce moment là (le 16 mars – ndlr), une seule 
chose obsède la Docteure Buzyn : qu’on puisse 
lui faire porter le chapeau du vote de la veille qui 
pour des raisons sanitaires n’aurait peut-être pas 
dû avoir lieu et qui a repoussé le confinement de 
plusieurs jours. A l’en croire, ce n’est pas de sa 
faute. Elle se défend en pleurant (encore ? – ndlr) 
dans le combiné. Dès le 30 janvier elle a prévenu 
Edouard Philippe que les élections ne pourraient 
sans doute pas se tenir. En font foi dit-elle en-
core, plusieurs messages qu’elle a envoyé en 
haut lieu à ce sujet. Tous soigneusement conser-
vés et mis à l’abri car « évidemment, tout cela va 
finir en justice » et « on ne sait jamais ce qui peut 
arriver jure même l’avoir entendue lâcher un Vil-
laniste ». Les mots « conservés et mis à l’abri » 
vont probablement provoquer chez Edouard Phi-
lippe et Emmanuel Macron comme un sentiment 
de trahison, de « bébé dans le dos ». Un député 

LREM plutôt dans la ligne du parti nous affirmait 
hier, qu’avec ces mots-là, s’ils sont vrais tout du 
moins, Agnès Buzyn vient probablement de met-
tre un terme à sa carrière politique, … si celle-ci 
n’était déjà pas finit depuis longtemps ». Reste 
qu’on pourra aussi se demander pourquoi la Mi-
nistre de la Santé, Médecin avant tout, selon sa 
propre expression, n’a pas pris la parole publi-
quement et refusé de quitter son Ministère qi elle 
était effectivement convaincu de la catastrophe 
à venir. Avoir le sens de l’intérêt public, notam-
ment en matière de santé, cela ne se limite sûre-
ment pas à s’abriter derrière le silence des 
autres, même si celui-ci est incompréhensible !  

DANS L’HEBDOMADAIRE «ELLE», CINQ PETITS 
MOTS QUI RISQUENT DE FAIRE DU BRUIT
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CÉDRIC VILLANI  
d’ores et déjà candi-
dat à reprendre un 
flambeau qu’ AGNÈS 
BUZYN  n’a pas  
encore abandonné

mier tour semblent déjà avoir tourné la page 
Buzyn, même en cas de second tour avant 
l’été. On s’agite en effet pour tenter de trou-
ver une nouvelle locomotive capable de « li-
miter la casse » et ce d’autant que cette 
élection Parisienne présente la particularité 
de se jouer, en réalité, sur trois tours, l’élec-
tion du Maire, et donc l’établissement des 
rapports de force au sein du Conseil de Paris, 
se déroulant après la désignation des maires 
d’arrondissements. Si « elle reprend le job 
comme si rien ne s’était passé, nous allons 
tout droit à la catastrophe et risquons d’être 
un groupuscule d’opposants inaudibles pour 
les six années à venir », nous avance un des 
candidats LREM sur la liste du 13ème arron-
dissement.  
 
STANISLAS GUERINI  
VRAIMENT PAS CHAUD POUR Y ALLER  
Sauf que … le remplaçant espéré et évoqué 
par de nombreux militants, de celle qui fut 
déjà une remplaçante, à savoir Stanislas Gue-
rini, patron du Parti et de surcroît candidat 
dans le 17ème arrondissement, derrière 
Agnès Buzyn, Stanislas Guerini, donc, semble 
bien décidé … à ne surtout pas y aller. Dési-
reux de conserver son autorité à la tête d’une 
formation qui affronte des dissidences de 
plus en plus visibles, il a repoussé toutes les 
avances qui lui ont été faites, et paraît-il en 
nombre. « Agnès Buzyn est la candidate 
LREM sur Paris » se contente t-il d’affirmer à 
chaque fois qu’un micro se tend. « Ceux qui 
pensent que, ainsi, il montre du respect à l’ex 
Ministre se trompent lourdement. Même 
pour elle, la meilleurs solution serait d’être 
délicatement exfiltrée, pour laisser passer 
l’orage si possible et se réinventer un avenir 
politique dans quelques années  … si c’est 
possible » affirme notre contact qui a long-
temps participé aux réunions stratégiques 
des cadors LREM à Paris.  
 
LOGIQUEMENT, LE DISSIDENT FAIT 
MAINTENANT ACTE DE CANDIDATURE 
La pénurie de successeur potentiel est telle 
que même Cédric Villani semble avoir 
quelques chances. Dans une grande opéra-
tion de « On n’oublie tout et on s’aime de 
nouveau, les listes Villani et Buzyn fusionne-
raient alors avant le second tour pour tenter 
d’amener une LREM reconstituée en seconde 
place au soir du final. Ce qui est arithmétique-
ment possible mais électoralement plus hy-
pothétique, les fusions ne se concluant que 
rarement par un 1+1=2, ce que même le ma-

thématiquement 
ne peut pas igno-
rer. Mais ce serait 
pour le dissident 
une belle façon 
de sortir la tête 
haute même si la 
création, officialisée la semaine passée, d’un 
nouveau Groupe Parlementaire à l’Assem-
blée, groupe auquel il appartient, complique 
encore la donne.  
 
LES MILITANTS VILLANISTES  
DÉCIDÉS À NE PAS JOUER L’UNITÉ 
Une donne à laquelle, de toute façon, nom-
bre de candidats sur les listes Villani pour-
raient s’opposer avec violence : « Les 
relations entre les militants et candidats sur le 
terrain sont exécrables et parfois virulentes ! 
Certains tractages sur les marchés, lors du 
premier tour, ont failli mal tourner sous le re-
gard amusé des autres têtes de listes. Et je 
vois mal comment Villani pourrait imposer à 
ses troupes une réconciliation qui n’arrange-
rait que lui ». Voilà qui semble devoir 
condamner Agnès Buzyn à retourner au char-
bon et ce, alors même que son bilan à la tête 
du Ministère est en passe d’être effacé d’un 
coup de gomme Présidentielle. Son plan « 
Ma Santé 2022 » a été poliment qualifié de « 
Bonne solution, si elle avait été mise en 
œuvre il y a dix ans » et de train de mesures 
trop lentes pour répondre aux attentes des 
hospitaliers. Le « Ségur de la Santé » qui s’ou-
vre cette semaine, pilotée par Nicole Notat, 
l’ex patronne de la CFDT, devrait, sur ce 
point, jouer les oraisons funèbres.   
 
 
 

EN PLUS 

aPRÈS La «GUERRE» : 
UNE ÉPIDÉMIE D’ACTIONS 
EN JUSTICE ATTENDUE 
 
Tous les spécialistes le prédisent : la fin de la 
pandémie du covid19 sera suivie par une autre 
épidémie : celle des procédures judiciaires prin-
cipalement à l’encontre des membres de l’Exé-
cutif, même si le Président de la République 
lui-même est protégé par son immunité. Ce qui 
n’est pas le cas des Ministres et du premier 
d’entre eux. Selon le JDD, qui revenait, dans son 
édition d’hier, sur cette avalanche attendue, plus 
de 70 plaintes ont été déposées. Certes, un cer-
tain nombre et même un nombre certain seront 
classées sans suite. Mais d’autres pourraient 
bien contraindre les Ministres mis en cause, 
Edouard Philippe et les deux Ministres de la 
Santé Agnès Buzyn et Olivier Véran (qui sem-
blent être les cibles favorites des actions recen-
sées à ce jour) à devoir s’expliquer. Ce qui 
explique probablement les « mesures de pré-
caution » que semble avoir adopté celle qui est 
toujours la tête de liste de LREM à Paris (voir 
notre article page précédente).  Dans le « papier 
» publié hier par le JDD, l’un des avocats 
concernés, celui qui porte l’action en justice de 
trois médecins, Maître Di Vizio, met d’ailleurs 
clairement cause les fameux propos de l’ex-Mi-
nistre dans les colonnes du quotidien Le Monde, 
quelques heures à peine après sa défaite du 
premier tour des Municipales : « Mes clients ont 
été blessés par les déclarations d’Agnès Buzyn 
le 17 mars. Ils n’ont pas envie de renverser la 
table mais ils veulent savoir s’ils ont été de la 
chair à canon. Si on les a vraiment envoyés au 
combat sans protection ». Une autre arobe 
noire, Me Nabil Boudi évoque elle aussi, dans le 
texte de la plainte déposée au nom de candi-
dats et militants LR de la ville de Marseille conta-
minés après la tenue du scrutin Municipal, « les 
confessions accablantes » de l’ex Ministre. 

C’EST FaIT !  

PRECRIPTION SANTÉ  
débarque sur TWITTER  

Dès 8h00 le matin découvrez les quatre 
principaux titres de notre édition du jour 
ABONNEZ VOUS EN CLIQUANT ICI 

https://twitter.com/PSLeQuotidien
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PROMO

BLaCKSTONE  
INJECTE 2 MILLIARDS 
DE DOLLARS CHEZ 
aLNYLaM

Voilà de quoi envisager sereinement un 
possible lancement de l’Inclisiran, la 
pépite du pipe line de la Maison, 

concurrent potentiel de Praluent et Repatha, 
dans la catégorie des anticholestérol de nou-
velle génération et que sa Maison espère pou-
voir être validé par la FDA avant la fin de 
l’année.  On a en effet appris, en toute fin de 
semaine dernière l’investissement catégorie 
poids-lourd du fonds Blackstone au sein du la-
boratoire Alnylam, et ce selon plusieurs biais 
du cash à la possibilité d’endettement. Au 
total, 2 milliards de dollars sont donc concédés 
par Blackstone ce qui représente une somme 
conséquente compte tenu de la capitalisation 
d’Alnylam, autour de 13 milliards de dollars. 
Un milliard sera versé contre la promesse d’un 
retour en fonction des ventes de l’Inclisiran 
alors que 150 millions de dollars seront propo-

sés pour le développement de deux autres 
molécules du groupe US. On peut penser que 
le nouveau Conseiller Pharma de Blackstone, 
Olivier Brandicourt, par ailleurs membre du 
Board de l’Alnylam et fin connaisseur, a priori, 
du Praluent et de son marché, a pu utilement 
jouer les « Go Between ». 

V oilà une parfaite illustration de la 
théorie du « En même temps », 
version cabinet Ministériel. Ou 
comment un ex responsable du 

PS, élu socialiste puis Député PS et enfin Mi-
nistre Macronien de la Santé se dote d’un Dir-
Cab ancien de l’équipe Xavier Bertrand 
lorsque l’actuel patron de la Région Hauts de 
France siégeait lui aussi Avenue de Ségur (ou 
de Grenelle selon l’entrée choisie), En effet, Jé-
rôme Marchand-Arvier fut, de novembre 2010 
à mai 2012, son conseiller « relations de travail 
» puis son directeur adjoint de cabinet. Mais le 
même Jérôme Marchand-Arvier fut aussi can-
didat UMP (contre un socialiste local, Mathieu 
Klein, finalement large vainqueur), aux élec-
tions cantonales de 2011 en Meurthe-et-Mo-
selle. Le Nouveau Monde … De quoi donner 
malheureusement un peu de grain au moudre 
au partisan du « Tous pareils » . Diplômé de 
l’Institut d’études politiques de Paris et de 
l’Ecole nationale d’administration (promotion 
"Simone Veil"), Jérôme Marchand-Arvier a dé-
buté sa carrière comme auditeur au Conseil 
d’Etat en 2006 puis maître des requêtes en 
2009. Il quitte la rue de Valois en 2013, nommé 
directeur adjoint de Pôle Emploi pour la région 
Provence Alpes Côte d’Azur avant de rejoindre 
l’AP-HP le 16 octobre 2017. Tout d’abord Se-
crétaire Général, il est ensuite l’un des trois di-
recteurs adjoints de l’institution hospitalière en 

charge notamment des relations sociales. Nou-
veau DirCab, donc, d’Olivier Veran, il succède 
à M. Raymond Le Moigne qui est selon la ter-
minologie diplomatique en vigueur « appelé à 
d’autres fonctions ». A l’aube d’entamer le « 
Ségur de la Santé », ce choix on ne peut plus 
classique qui se porte de surcroît sur un proche 
de Martin Hirsch (dont la gestion de l’AP-HP 
est pour le moins contestée, et pas seulement 
en interne) a d’ores et déjà surpris et même 
énervé les organisations syndicales en passe 
de retrouver le Ministre et son nouveau DirCab 
autour d’une grande réforme espérée de l’ins-
titution hospitalière. 

MINISTRES & CABINETS 

OLIVIER VERaN : UN dIRCaB  EX DE CHEZ 
XaVIER BERTRaNd ET DE L’ aP-HP À 
L’AUBE DU SÉGUR dE La SaNTÉ

Compte tenu de ce que nous glissons 
dans nos articles à chaque fois que son 
travail y est évoqué, vous vous doutez 

bien que cette nouvelle ne nous surprend pas! 
Et si une telle nomination n’avait pas été effec-
tive, nous nous serions enchaînés à la porte 
d’entrée du syndicat en débutant une grève de 
la faim (oui, je sais, ce ne serait pas du luxe ...) 
pour en exiger l’immédiateté. Mais inutile de 
nous priver de Bavette-échalottes-frites 
puisque c’est 
donc fait : 
S t é p h a n i e 
Bou est dés-
ormais et de-
puis le 20 
mai dernier, 
D i r e c t e u r 
des Relations 
médias du 
L e e m .  U n 
Leem qui 
était encore 
le Snip (Syndicat National de l’Industrie phar-
maceutique lorsque, jeune diplômée de l’EFAP 
(Ecole Française des Attachées de Presse) y a 
fait son entrée en 1996, au poste d’Attachée 
de Presse Junior. 

COLLECTIF

LEEM : STÉPHaNIE BOU 
DÉSORMAIS DIRECTEUR 
DES RELaTIONS MÉdIaS 

NON !  
«PRESCRIPTION SANTÉ» N’EST 

PAS UN JOURNAL GRATUIT !  
LA DIFFUSION DE NOS ÉDITIONS À  

L’EXTÉRIEUR DE VOTRE ENTREPRISE  
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C e n’est pas assez rapide ! ». Voilà ce 
que le patron de Pfizer aurait ré-
pondu à la mi-mars, à l’occasion 
d’une web conférence avec les 

spécialistes Vaccin de la Maison Américaine, 
alors même que ceux là pensaient justement 
décrocher les félicitations du boss en lui an-
nonçant qu’ils étaient en mesure de livrer un 
vaccin contre le Covid 19 « au cours de l’année 
prochaine ». Pas assez rapide donc, aurait ré-
torqué Albert Bourla, tout du moins selon le 
passionnant et très détaillé « papier » que 
Forbes vient de consacrer au laboratoire qui 
serait en réalité « le mieux placé pour proposer 
son vaccin dès l’automne. « Et si ce virus est 
saisonnier » et qu’il revient en force d’ici à la 
fin de l’année, que se passera t-il s’il n’y a tou-
jours pas de vaccin à ce moment-là ? aurait in-

ISi le Président du Leem avait bien prévu, 
comme nos sources nous en avait informé, 
de faire une petite pause dans le bungalow 

n°7 (45 m2 avec auvent, pliants fournis et Mi-
nipizzas offertes pour le premier « apéro » dé-
confiné ) du Camping du sous-bois fleuri, à 
Melun, (donc à moins de 100 kilomètres de 
Paris, comme il se doit), la responsable de Re-
lations Presse au sein de l’organisation profes-
sionnelle, la toujours excellente Stéphanie 
Bou, semble avoir ourdi un terrible complot 
qui, en deux temps, a finalement contraint Fré-
déric Collet à devoir annuler son escapade 
Seine et Marnaise tant espérée ! Premier Ren-
dez-vous médias, callé dès le Jeudi matin sur 
l’antenne de BFM Business à …7h20 du matin 
(pour un jour férié … c’est pas humain) au 
micro de Guillaume Paul, animateur de « Good 

Morning Business ». Une petite dizaine de mi-
nutes pour tenter d’expliquer ce qu’est la re-
localisation des entreprises du médicament et 
par quel effort en matière d’attractivité, de la 
part des pouvoirs publics, cette relocalisation 
nécessite. Frédéric Collet aura eu alors 
quelques heures pour se préparer à enregistre 
le second de ses rendez-vous du Week-end, 
puisqu’il était ensuite l’invité de Fabien Guez, 
toujours sur BFM Business mais version TV en 
images cette fois, dans le cadre de « Check Up 
Santé ». Le Président du Leem espère désor-

mais qu’il restera quelques disponibilités au du 
Camping du sous-bois fleuri pour le prochain 
week end et le lundi de Pentecôte (Frédéric, 
attention au Bungalow n°5, la douche fonc-
tionne au compte-gouttes ) 
CLIQUEZ SUR L’IMAGE POUR VOIR L’ÉMISSION  
CLIQUEZ ICI POUR ACCÉDER À L’ENTRETIEN RADIO
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terrogé en substance Albert Bourla avant d’in-
timer à ses chercheurs de changer de logiciel, 
de bousculer leurs méthodes habituelles : « 
Pensez différemment ! Pensez que vous avez 
un chéquier ouvert, et ne vous inquiétez pas 
de ces aspects financiers. Faites les choses si-
multanément et non plus consécutivement ! 
Pensez que nous allons construire une usine 
pour produire ce vaccin avant même de savoir 
s’il est efficace ! ».  Et Albert Bourla de conclure 
ses directives en affirmant en substance : « Si 

ce vaccin ne marche pas, ce sera mon pro-
blème, pas le vôtre ». C’est un des passages 
de ce palpitant article qui tend aussi à démon-
trer pourquoi, en effet, Pfizer est aujourd’hui, 
l’un des mieux, sinon le mieux placer pour dé-
couvrir ce précieux sérum. A lire de toute ur-
gence ! à la connaissance.     
 
POUR ACCÉDER À L’ARTICLE CLIQUEZ SUR L’IMAGE 
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